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“ [bdendite. MARGAREE
reproche à FRED.
d'être resté passif
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e foruine at iui
dæinibtre-une correc
ion.

[Je m'en souviens,
MARGARET :    

     

  
  

  

   
Pontre ! Ce com-
pliment est cape-

  

  

 

  

Meureux de serrer la
usin d'un tireur extre-
ordinaire qui ferait
pêlir d'envie ZORRO lui-/ à
oies. ; a

Ce |

  
  
  

Sans rencune, FRED et permettes

que je vous présente à son fiancé :
SILLY MIX, ingénieuré la Cie
*PACIPIC RAILWAYS"

       

  

     
T
r

k
i

Z
Z

 

  

  

   

 

  

       

    

  

| J'envie ZORRO de susciter
| autent d'enthousissae chet

une aussi aimsèle personne
Que vous,MARGARET. Moi,

uvre veraiemeu, je vous
emande humblement de pren-

dre congé.
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 Soudein un coup de feu éciate. Une bells ~~

siffie à ses oredll
HERS ,

   
      

  
   

Meie FRÉD a déjb oublié les moqueri
de Jeune fille. q se de
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Mn ! bien, qu'il ailleJ's) l'impression MAR-
au diable ce ZORROGAPET, que vous avez

vexé ce jeune homme ...

  
  

     

     

  

    

   
  

 

    

de voudrais bien :
retrouver JOHNY
pour qu'il me ren-
de né montre.
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 Le cavalier eet reparti. PRED @ changé
de_positjon.   

 

  
      

   

Se=tu fou JOHNY, Est-ce
bien le moment de te mon-
trer | Tiens, voici des

; ordres. Tu règleras tes
M comptes uñe autre fois.

  
    

 

  Le coquin | C'est 4
lui qui a's trouvé,
A nous deux !

P Ne te retourne pue JOHNNY,
et avance au delà de la
dernière saison.    
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—Le plus ennuyeux est d'être
dant une bonne

 
 
 

  
f
r
L
o
]

H
t

p
E
s

2
4
2
4

d
t

h
l

i

t
nh
a

il
lH
it
s

=

in
t IF i

décision de3 Woe ovo

oriboire ov contreiss
rbon et l’ecier.

vel organisme puime établir so velours.

jvgeront -.

troité sur le che
H faudra eu moins dix ons pour que le nou-

ls i
t

H
o
l it

4 s
l
i
t

ef

A
ii

EU
R

i
t
s

L
i
si
h

 
hi

ii}i
r,

Ji
l

H
r

H
i
ti
li

w
i
r
e
]

r
o
m
a
i
n

ff
m
e

ii

Hy
>

$
F

p
i
t

ti
t

ti
l h
hi H
i ih
!

H
h

iy
)

i
i
H
i
l

1s
t

ts
H} ih tf it i

i
I

p
a
s

[iA
il

i
fi
ll

a
i
t

=
I
a
n|

I i

ipeuple
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TU NE M'AURAIS PAS COMME
ÇA 9 J'ÉTAIS ÉVEILLÉ!

RÉVEILLE-TOI ‘ VA PORTER CES PAPIERS
M'AIDFR À ARRAS DANS4CAVE

LA MAISON! LA
PEMME DE MÉNAGE

S'EN VIENT,

MERCI, HUBERT, YE : JE SUIS ENCORE NTs
pelSOURS| JUNE ENDORM, Mass Je JP:

AUTOBUS | ff EMBRASSEE | ; VAIS LUI FARE CA “ye
5 = À LA VALENTINO J  
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   EINP/ SI-VOUS L'IGNOREZ,
JE M'EXCUSE, H JE N'Al PAS LE COURAGE
FAUT QUE JE SOIS AU JIG DE VOUS L'APPREN-

asLhora, DRE, MADAME.CN

ass sourQUON SA
?
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ALLO, CAROLINE ?

JE N'Al JAMAIS MEN

VU DE PAREIL...



 

   

  

   

Peut-on rencontrer l‘’âme soeur”,

en vacances ?

La chose n'est pas impossible, ‘mais 11
faudrait se garder de considérer l'épeque
des vacances, comme étant l’occasion par
excellence. D'abord, pour cette importante
raison que la joie de retrouver l'évasion tant

attendue, n’est nullement compatible à l’es-

prit critique que nécessite le “grand choix”.

En deuxième lieu, il est bon de retenir
que la vraie personnalité des gens se dissi-
mule, consciemment ou non, à la faveur de
Ja facile et agréable atmosphère des plages
ou autres endroits ‘devillégiature. Comme
en d'autres circonstances particulières, l’es-
prit de camaraderie naît rapidement, mais
seule l’épreuve du “quotidien”, du “normal”
peut en démontrer la solidité, la permanen-
ce. Donc, et à plus forte raison, s'il s’agit
du grand amour, les rencontres de vacances
ont de grandes chances de n'être que mira-

Notre façon de vivre doit-elle
être plus “ociontifique” ?

Dans un sens, oui, c’est-à-dire tant et
aussi souvent qu'il est possible d'organiser

sa vie en n’a ant sur l'ex ou
faits démont
Si, par exemple, je dis que New-York est la
Plus grande ville des Etats-Unis, men asser-

est basée sur des faits contrôlés. Si, en
revanche, je prétends que la même ville est
In plus agréable, il est certain que des eriti-
ques nombreuses s’élèveront de toute part,

parce que ma prétention, cette fois, échappe
aux moyens de mesure et de vérification.
Ma deuxième proposition émane, consée
quent, de mon “sens d’app! n ou de
Valeur”, et non d’une démonstration scien-
tifiquement contrdlable.

, vérifiables par le raison.

LEPETIT? JOURNAL, 24 AOUT 1958

Questionnaire dépsychologie |

Si vousattendez !’“âme soeur”,
gare aux idylles de vacances! |

ges, beaux mirages sans doute, mais mirages

tout de même... ;

Néanmoins, il faut continuer de se mon-

trer agréable et urbain (ceci s'adresse aussi
à vous, Mademoiselle), soit à la piscine ou

sur Je court de tennis. Toute idylle a un

prétexte pour début, et celui-ci en vaut bien
un autre. Cependant, avant de laisser aller

son coeur, il faut attendre et bien vérifier
ai, une fois de retour à la vie de tous les
jours, c’est-à-dire dans le “climat” ordinaire
de l'existence, l'attrait sera vraiment le mê-
me,en d’autres termes, si l““âme soeur”, une
fois dans ses “habits de ville”, ne vous appa-
raîtra pas comme une entité anonyme!

Toute charmante que peutêtre cette ren-

tontre de vacances, il ne faut jamais perdre

de vue, en dernière analyse, qu'on n’entre

pas dans le mariage comme dans une joyeu-
se excursion & la campagne. Trop de gens,
malheüreusement, ont appris ce truisme sur

0 00

Or, dans la vie, toute personne qui a le
respect des lois et qui abhorre Je crime, se
comporte ainsi en vertu de son “sens d’ap-
p tion ou de valeur”, peut-on dire, mo-

Tale. Au sens strict du terme, comme on
voit, “se bien conduire” n’est pas nécessai-

rement acientifique. C’est qu'en matière de

morale, l’homme choisit et, ce faisant, il est
conscient d'obéir à un ordre qui vient au-
delà de sa condition humaine. Et même en
dehors de ces considérations élevées, À ne
fait pas de doute qu'une certaine dose d'em-
pirisme vient tempérer Vinévitable séehe-
resse où nous conduirait une conception trop
scientifique de l’existence.

Encore une fala, comme l’a déjà dit le
moraliste, “l’homme n’est que bigarrure et
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«Bt ce sourire que te recommande ton peychelegue, maman ?.…. Ÿ
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—Seuls dans la pièce claire,
devant le repes qui t,
Turquoise et Fernand restent
silencieux. Puis le jeune .hom-
me s'agenouille devant le dé.
thon aux yeux bleus et lui dé-
clare son amour.

—Le lendemain matin, le va- °
let de Turquoise ramène rue
d'isty la jument et prétend, sui-
vant la consigne reçue, qu’elle
lui a été confiée par un mon-
sieur qui est monté en calèche
près d’une jolie blonde.

  
     

—Rocambole, ou plutôt le vi-
comte de Cambolh rappelle en
Quelques mots cinglants à Tur-
quoise qui c'est de lui qu’elle

. tient l'hôtel, chevaux, voiture,
doatelle fait bénéficier son suc-
cesseur. Elle lui jette un regard
de haine admirablement joué.

—Malgré les protestations de
Fernand, Turquoise maintient
sa décision elle vivra psuvre-
meat mais honnêtement d'une
petite rente qu'elle a par hé-
ritage et du fruit de son tra-
vail. Puis elle renvoie son amant
chez lui, rue d'Isly.

LE PETIT JOURNAL, 24 AOUT 1962

ROCAMBOL
(deuxième épisode)

D’après l’œeuvre célèbre de Ponson du Terrail
° .

—Turquoise avoue alors à
Fernand qu'elle est une femme
légère qui fut sans coeur jus-
qu’au jour où elle vit Fernand
et l’aima. Et maintenant qu’il
sait la vérité, qu’il oublie donc
Turquoise qui tombe dans ses
bras en pleurant…

—Hermine en écoutant ce ré-
cit eruel, sent un froid mortel
lui envabir le coeur: Fernand
est parti avec une femme blon-
de, Fernand ne l'aime plus. Et
restée seule, la pauvre femme
s'effondre sur son fauteuil en
sanglotant...

—Fernand, furieux de voir
insulter la femme qu'il aime et
Qu'il eroit réhabilitée par l'a
mour, se dresse mment come
tre Rocambole, lul affirme qu'il
lui remboursera tout ce qu'il a
donné à Turquoise et qu’ils se
rencentreront à nouveau

Dessins de Gallond

 

—Fernand est si follement
épris de Turquoise qu’il ne son-
ge pas un instant à renoncer à
elle, après l'aveu qu’elle vient
de fui faire. lis passent le reste
de la journée à Etampes, ne
songeant qu'à leur passion.

—Turquoise ordonne de pré-
er la voiture, elles désire

aire avec son amant une
menade au bois dans sa
bleu ciel. Vers une heure, ils
se trouvent vers Armenonville.
Soudain, Fernand voit Turquoi-
se pâlir.

 

—La caléche alors tourne bri.
de, emportant Fernand ivre de
rage et Turquoise qui cache sa
têterare ses main. osmur
n° nt pas une sur
le chemin du retour. Aussitôt
arrivée, Turquoise se réfugie
dans son boudoir.

—Dés le lendemain, désespé-
rée, elle va raconter à ses amis
Armand et Jeanne de Kerga,
l'inexpiieadle transformation de
son mari jusqu'alors si tendre...
Armand cl Andréa d'éclaire
eir ce mystère.

 

 

 

=—Si habile se montre la
blonde complice d'Andréa que
Fernand reste convaincu que
cette femme s'est complètement
réhabilitée par l'amour sincè-
re qu’elle lui porte. Au soir, seu-
lement, elle accepte de retour-
ner à Paris.

—Non loin, un élégant jeune
homme sur un splendide cheval
alezan brûlé les contemple avec
ironie, s'approche d'eux et les
saine, laissant tomber suf la
jeune femme un regard de mé-

  

  
 

—La jument Sarah est fati-
guée par la course foile à la
poursuite de la chaise de pos-
te : elle ‘est donc laissée à Etam-
pes aux soins d’un valet de Tur-
Quoise, et Fernand monte dans
la voiture près de sa bien-aimée.
U a oublié sa femme.

 

—Cette brusque apparition
déconcerte Fernand, ne vient-il
pas de reconnaître son adver-
saire de l’autre soir, le vicomte
de Cambolh, le gentilhemme
suédois ? Et voici que Turquoi-
se éclate en sanglots, la tête
dans ses mains.

 

 

—Fernand, immobile et som-
bre, l'écoute pleurer sans dire
un mot, puis son coeur se
an bruit des sanglots de sa bien-

penche sur Tur-

 
—Naturellement quelques

d'enquête suffisent, et

el
met sans tarder au courant.

—Alors Turquoise cesse de
sangloter, elle jure à Fernand
qu'elle va renvoyer au comte
de Cambolh tout ce qu'elle tient
de lui et qu'elle vivra de son
travail dans une mansarde. Elle
refuse d'accepter le moindre
présent de Fernand.

 

—Armand qui estime à sa
juste valeur l'intelligence ai
guë de
d'aller faire part de ces événe-
ments à la courtisane repentie
et de solliciter son avis. Les

Baccarat, prie son frère
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En! bien, ‘
CAPITAINE,OÙ m'ane oA 0 revoir les Indes
nez-vous-donc ? LA ce BR où J'ai déjà con-

mau tant d'aventures. 

   Deguib. des soudiries
ROBIN 8 quitté 1'ILE
des MORTS-VIVANTS, -
près des côtes efri-
saines, à bord d
Cort - .   

Bl Mais cette fois j'espère
te ramener jusque dans

À notre belle patrie.   
 L'occupant, un tout jeune nomme, es
Regardes Capitaine§ hissé sur Le pont tant se faiblesse
Voici une curieuse
rencontre.

ni soit le ciel 3 on

qui vous & placé a

Jr @on chemin,

 

Const enez les
F ‘voiles et perez à
: stopper. L'homne

{ sapdble demander du

   
A o>

J

À

ênez vous restaurer
et prendre du repos
‘Plus tard, vous nous
Taconterez votre

sede.

 
Morbleu ! Que vient faire
cette coquille de noix à
plusieurs millæde la côte d

  

  

 

« repris sa routes
"(7A J'y outst

C'est curieux ! Le Sir SULLIVAN ..
visage de ce jeune % fe
hanme ne n'est pas
inconnu.  

 

 

    
5 ; A 47 NTE \
ft on père ! Et moi : JEF.
g -ol3, après vous avoir y

Mrusitté, nous avons pris
pied sur cette torre
merveilleuse, pleine

Jk de nystéres et de dangers.

: Capitaine, nous nous somnes
déjà rencontrés. 11 y a
quelques mois, vous nous avez dé”
barqués, mon père et moi, &
l'extrême sud de le pénin-
sule de J'HINDOUSTAN..

       
  

PATA Test heureusement sans incident que
L'escorte est dir ‘ons-yDes rebelles, SI," fon père et moi arrivéns Boxportésgne d'un grand nousà redous ennemie des servi- [au Palais.

; seigneur ot le Fa > =
Prévenu de votre ar- ah nous fats un Curl tre des bri-:
rivée, notre maître signe honneur
le Pejan SANKARA nous
a envoyés à Votre
rencontre.
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vaincre
souvent

avons?Li

sans ef
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. tuailles et
qui sont lourds à

11 y aura encore de beaux jours
ensoleillés où nous pourrons aller

trans et
risquent de perdre ieur fraicheur.
Pour les garder frais et- délieieux,
servez-vous de ces sacs qui tien-
pent les aliments isolés. de la
chaleur, de sorte qu'arrivé à l'en-
droit désigné, lgs- vietuailles et
breuvages seront d'une fraicheur
agréadle. Une poignée de métal,
genre glissière permet de les fer-
mer hermmétiquement et de les

4. transporter sans aucune difficulté.
Îls sont em vente sur nos marchés
de la grandeur d'environ, 23%
pouces par 14% pouces. Vous pou-
vez vous en servir plusieurs feis
à la maison pour conserver les

Vols aves dome
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Plot de salami pour !

tasse de salami coupé en dés.
Ajouter 2 tasses de bié d'inde
en grains, % de tasse de piment
vert finement haché, 1 € à thé
de moutarde préparée, et 1

soupe aux
gnons, non diluée. Bien mé-
langer le tout, puis faire mije-
ter 15 minutes
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* Filets cuits au four |
Peur deux ou trois livres de |ë 

 

TOUJOURS GAS
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IN roams

If mange dos plies

LALIMENT
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poisson, on emploie |
de lait, 1 €. à table Ç
peu de chapelure de ¢

les

ot = f
s
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e

filets en mor
(3 morceaux par livre), 4

r dans le lait salé en- |
minutes, mettre dans |

allant au four, puis re- 4
de chapelure fine. Faire |

un four chaud (‘450° 4
‘A ce que le poisson |

en à point. Un morceau |
isson d'environ un pouce |

paisseur cuira en dix miaw
. On peut saupoudrer de fro-

Tâpé quelques instants |
de retirer du four.
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garnir de tranches de toma-
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Tarte aux bluets et à la crème glocée !

  

 

mais
alors dans les blusts bien préparés et parfaitement égoutiés. Mé- !
langer légèrement. Mettre dans le croûte de te cuite ot parfaite- |

roidie, et laisser prendre jusqu'à fermeté, soit environ, î
28 minutes. Au moment de servir, garnir de bluets, et saupow ,

drer de la noix de coco râpée-sur le bord de la tarte. 1
aCS05CSESD700ES 20 10020D020
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cuire les féves selon la
Faire refroidir. Combiner les !

es de terre avec la , los fèves. le céleri et l'oignon. ;
ja mayonnaise avec le vinaigre et les épices. et jeter |

le mélange de salade. Faire. refroidir parfaitement dans le :
rigérateur avant de mettre dans les sacs peur emporter. 1ii ]

“Seaside buns” :
Se ocd thé de sauce Worcester- g

€ iron. re, *
3 % tasse de poisson de mer en!

haere, parfaitement

. 8
- 6 à 8 petits pains ronds. t

élanger la mayonnaise avee la sauce Worcestershire et le §
de citron; brasser ce mélange dans les oeufs cuits durs et pllés, §

et les blancs également durs, et finement émincés. Ajouter le g
poisson mis en flocons, le piment vert et le céleri hachés. Bien §
mélanger, puis couper les petits pains en deux, garnir d'un peu de à

$ salade verte, puis remplir avec le mélange de poisson. Remettre 8
s Je dessus. et faire refroidir dans le réfrigérateur. puis envelopper |
) individuellement si vous emporter en pique-nique. Suffisant pour à
6 à 8 persçanes. 1
Lonmom omnn00000000mmmmAme0om
Freeemererrrreeree——————

[]Plat de féves au lard et de boeuf

mijoter dans une casserole couverte, pendant 20 minutes. Ajouter
alors les fèves au lard, puis laisser mijoter encore 10 minutes. g

1
aI 1 Hore de boeuf haché. % de tasse d'oignon émincé. À
1 c. table graisse. % cd thé de sel. :
à À delassedepiment vert, 16,4 thd de chil en poudre |

haché. ° facultatif.
| 1 boite de fèves ou lard, d'une 3 tasses de tomates en conf
i Hore. serve, :
| Faire brunir le boeuf dans la graisse chaude, avec l'oignon. §
! Ajouter les assaisonnements, le piment vert et les tomates. Faire @

)
| | Buifisant pour 4 à 5 personnes. 1

“Gâteaux” au riz et légumes chauds
. 1 tasse de riz cuit.

. de fromage râpé
, finement, +
% tasse de farine. .
2 c. à thé de poudre à pâte.

leri % c. à thé de sel,
% de c. à thé de poivre. Environ, % de tasse de lait.

Dans un bol à mélanger, battre l'oeuf; ajouter le riz, les Jégu- |
mes et le fromage râpé. Tamiser la farine avec la poudre à pâte,

le poivre, puis ajouter au mélange de riz et légumes. Bien
r. Ajouter suffisamment de lait pour faire une pâte épaisse,

mélanger. Prendre la pâte par cuillerées, former en petits
. et mettre dans une pole graissée, chaude, et laisser cuire !
l'apparition de bulles, retourner et faire cuire l'autre !

, Se chaud comme légumes. Cette recette vous donnera !

= $ 2i
a

3 | eavirem, 10 ghtesux de 3% pouces de

Pain’ de viande farci
lore de boeuf haché, % de tasse d'oignen émincé,

% e à thé de paprika,
1% tasse de chapelure de pain,
3e à table de cetsup aux

tomates.

E & $

dans une petite quantité de graisse, pr ’
minutes, puis combiner avec ls viande hachée, le sel, Jo |
la moutarde. D'autre part, amalgamer la chapelure J
tasse d'eau, et mélanger parfaitement. Ajouter au mé- o

du mélange dans un moule à ç
us une farce, {dont nousvous |
isposer re

Cembiner Less avec les 2 €. à table d'eau, !
le pain de viande. Faire cuire dans un

FARCE ÿ '
finement (du pein rassi) puis €

ie i i |

i fl :i jea d'eau. Mélanger parfaitement. Foire ¢
foudre % de tasse de beurre, ajouter | tasse d'oignon émimed. % €
tasse de carottes râpées, et | tasse de jambon cuit, haché, et faire @
cuire jusqu'à ce que l'oignon soit légèrement bruni. Combiner avec §
Je pain; ajouter Amede vreau godt, 1 ¢. À thé de 1
seuge, pu en “ t

ir

chaud

où

trek

accompagné de légumes frais. Û

T
r
e

3 I 3 3 ’

1 paquet de gélatine à 1% tasse d'eau chaude. j
prenge. — 1% tasse de tris gros bluets.

pl cog ReeH org {1 cote

de

pâte parfaitement |

Fairedissoudre la gélatine dans l'eau chaude, dans one came-
rolede 3 pintes. Ajouter la crèmeglacée par culllordes, et brasser 4
jusqu'à ce qu'elle soit fondue. ensuite refroidir jusqu'à ‘
épaississement, non ferme (enviren, 30 à 35 minutes.) Jeter
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- 5,000 coiffeurs parisiens dictent la mode

   
Le Tournoi de la

présenté leurs dernières
vedette de Pa
parés des bi.

“Femme le mieux parée” organisé par le
Club Artistique de la Coiffure, s'est déroulé récemment, à
Paris. Les plus grands coiffeurs parisiens à cette occasion, ont

ions, sur les têtes des mannequins
habillés par les plus grands couturiers et

‘des joailliers les plus connus. Les deux jolis
modèles que nous illustroms à droite ont été photographiés à
cet occasion, et illustrent les tendances les plus nouvelles dans
la coiffure. A gauche, une originale coiffure du soir présentée
au cours du pala “Symphonie de la Coiffure”, organisé per les

cing millerode Paris. sur des cheveux courts-souplement ondulés, on a placé en profilé
| wn petit diadème fait de rondelles de dentelle exécutée à la main, et cloutées de perles blanches,

Au centre, un coeur de perles’dorées entourées d'une fine torsade de soie noire.
+

-| pour mettre en valeur la silbouet-
jolies rouge.

 

ANNONCE

Si les reins vous font souffrir
vous ne pouvez avoir aucun plaisir

Va plupart des arms ne réalisent pas que [certains germes mon spécifiques
Bien des cas de maux de dos szeçants
wrines troubles, mausézboudes. pameges irrités
Je jour et la ooit, pression sur la vessie,
douleurs dans les hanches. Taine et le
bas-venire sont dus À des infections caustes
par des primes mom spécifiques dans let
Votes urinaires. dame les simples cas de maux
Ge reins et de ja vessie. Heureusement. Po
récentes fludes scientifiques montrent
Plusieurs germes causant de l‘infection dis
taissent rapidement grâce su principal in-
Brédient de CYSTEX.
CYSTEX ext un compost simple, scientifi- cape

Que se prenant sous forme de tableties insipides
et qui fait cffct rapidement pous les maux
de rems décrits cihout À cause des ingrédients
actifs qui attcignent les voies urinsires en 3
beures et agissent généralement rapidement
et de 3 façons: (1) aide Is nature A extirpes

lrritaste
les cae d'acidité deus Portes €2) aide
À adoucir et amoindris [a cause Sréqueott

douleurs irritants,
dos: (3) calme et cicatriseles

irités de la vessie. enraie la douloureuse
réquente obligation d'uriner le jour et

L'obtention rapide de ces secours
one & la plupart des usaecrs la joie
du retour de Jenr énergie naturelle et de
leur jouissance de la vie.
CYSTEX est une formule qui & fait ses

preuves — des millions de personnes l'ont
joyé — il s'en est vendu plus de 20

millione de boîtes. CYSTEX agit ol vite
que vous pouvez tôt vous rendre compte
de l'action bienfaisante de ce médicament
eee adoucimant. Demandez donc”

aujourd'hui À votre pharmacies:
entvemis si nos entièrement satisfait,  

20
Quelqu'un vous pose, sur les

affaires de votre mari, des
questions auxquelles il vaudrait
mieux ne pas répondre.

Déconseillé : Vous vous croyez
obligé de’ lui répondre.

Conseillé: Soyez vague. I
est toujours préférable de lais-
ser l'impression que vous n'êtes
pas très au courant des affaires
de votre mari. que de donner
des renseignements qui ne con-
cernent personne d'autre que
Votre mari et vous-même.
 

…
Demain, Madame portera…

.. des blouses qui moulent le
buste, et dont la coupe est étudiée

te féminine. Une des plus
en organza foncé, est traversée |
d'un pli horizontal sur le buste,
et un grapd noeud souple est
attachéau centre de ce pil.

des manteaux à 1écoters
souple, ui remplace
chaque côté de la ligne een:
re, il ya un effet d'empi |
drapé qui se prolongent piusieurs
pouces en arrière des épaules. |

...une robe de taffetas noir à
échappe en lainage souple. Elle
oppose des contrastes de couleurs,

le bieu Pacifique et je

pliduées costume à piqûres com-;
iguées,qui suggèrent une poshe
Bs le de in jaquette; le cos
tume de lainage noir, exécutédede
cette façon est beau et différent
lorsqu'une corde blanche y est pi-
quée, suggérant un motif moder-
ne ressemblant à une poche.
du velours, le tissu le plus

intéressant cet automne; la cou-:
ture utilise le velours, surtout ce-
lui de soie, pour une grande va-|
riété de costumes, particulièrement|
celui d’après-midi et du soir. D'au-,
tres velours sont en tissus de’
rayon, à soies courtes, douces au
toucher, se prêtant magnifique-
ment à l'allure dépouillée des nou-
veaux vêtements qui demandent à
œæur coupe, à leur tissu, cette
beauté qui constituera tout l'is-

 
térêt Même vos vêtements d'inté- |-
rieur seront faits en velours.

..des pantalons de velours cô-
telé, collants comme une seconde
peau, et qui se complétent avec
une blouse marinière à taille;
vogue, Des pantalons de jeux en:
corduroy bleu, avec une marinié-
re de tricot de coton, font égale-
ment très été.

... des sandales ou des souliers
à talons bas, qui reprendront le
thème des couleurs prédominantes
de votre garde-robe. Un des plus
jolis souliers de cette catégorie,
est fait de cuir jaune avec appli-
qués décoratifs de cuir fixés sur
le bout du pied. par les courroies
de cuir qui tiennent la chaussure  en place,

collet.' des

.. Ades sandales en dale
ne tressée qui la gradation
des ‘teintes bleu, vert ou du

-..la robe fourreau en toile
sobre et classique pour la rue et
le tout aller, de coupe plus souple
avec eneoliure bien échancrée,
pour l'après-midi. Des nervures ou

avec des biais con-
trastants, ajoutent à leur intérêt,

.. des Jupes, nouveauté qui
utilisent je me du noir et du
blanc. dans desmotifs Imprimés
ou au moyen de galons contras-
tants. Elles sont larges, très étof-
fées, et leur masse est froncée à
la taille, ou controllée par des plis _
couchés.

des canotiers pour le tout-
aller. Cette populaire coiffure sera
parfois à ondulé, une ligne
plus douce et plus facile à
que le bord rigide et droit. En
paille bakou fraise, il sera un
accessoire important, que vous
pourrez porter avec vos soies
foncées ou claires, ainsi qu'avec
vos robes de coton. Ils n’ont
besoin que d'un ruban autour de
la calotte, et parfois d'une voilet-
te. à condition qu'elle soit de
teinte appropriée.

 

SURF VOUSDONNE MAINTENANTDES LAVAGES
PLUS BLANCS SANS JAVELAGE

Que tout autre produit de lessive avecavetjavelage

 

Constatez-le vous-même! Voyezcombien Surf à lui seul rend le linge

plus blanc que tout savon—toute autre mousse avec un javelage!

La meusse-miracle extirpe la saleté, la graisse malodoranse
et les dépôts desavon que les autres mousses ne

en sort bpd4
biancheur et fond.

faites sécher à l'intérieur! Employez
avela e des lessives les plus (raîches, fes plus netses
K les plusblanches au monde!

Pronvé par des
k ire

eu Sur( soul)

de le passer à l'eau de javel!

épreuves scieutifiquer! Et vous pouves voie
vous-même! Employez le meilleur agent de
dans votre eau de lavage, et n'importe quel

peter de lessiveetndve les résultats avec du linge
Quend vous surez vu à que

lavage Surf est plus blanc, yous ne prendrez

 

nt votre
us (a peine

encinére. Votre lin,
que resplendissans
si vous

linge plas blanc

Surf sans

PAITES VOTRE PROCHAINE LESSIVE AU SURP
—PUIS SENTEZ SA PRAICHOUR!

Tout comenvevous qe combien Surf rend le

bien sout votre lavage est vraiment net. Même
séché dans la maison, votre lavage & la (ral
choeur du grand air et du soleil parce qu'il est
net d'un travers à l'aucre! Employes
pese pour les lessives lez plus fraiches,

bos plus deterset les plus blanches aumonde !y

LE LINGE DEUX BOIS
PLUS FRAIS ET BEAUCOUP PLUS NETS

mème vous sewtez Come

Suef sans   
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fiuenes war leur vie.

i CARACTERE
Quoique leur prénom provienne

de la fleur reconnue pour sa mo
destie, les Violette ne sont guère
des femmes modestes.

Elles sont imbues d'une certaine
prétention. laquelle d'ailleurs s'ap-
puie souvent sur des qualités réel-
les et non imaginairez.
Les Violette brillemt particulid-

rement par la vivacité de leur tem-
pérament. Elles sont tomjours ac-
tives et savent se faire remarquer
dans tes milieux où ellez sent ap-
pelées à évoluer.
Malgré leur pointe de préten-

tion, les Violette savent se mon-
trer gentilles envers leurs familles
et les gens qui les entourent.
La vie me fait habituellement

pas peur aux Violette. Leur tem
pérament rieur à toujours raison
des esprits portés à la mélancolie.
Pas ronchonneuses pour un sou,

Tes Violette sont toujours prêtes
à jouir des meindres plaisirs de
la vie et même à en faire profiter
leur entourage.

Primesautières, elles sont tou-
jours les boute-en-train des rée-
nions sociales où elles apparais-
sent. Elles sont partisanes de la
blague five.
Malheureusement. les Vielette

souffrent des défauts de leurs que-
lités. Ainsi elles sont portées à
la légèreté et à l'éteurderie.
Peu studieuses, elles mécenneis-

sent la valeur’ de l'étude suivie et
bien dirigée.

AMOUR
Malgré leur légèreté et leur

étourderie, les Violette savent tout
de même aimer avec fidélité, Mal-
heureusement. elles ne savent ja-
mais aimer le bon homme.
Les Violette sont toujours l'ob-

Jet de délicates attentions ées hom-
mes qui les connaissent. Ces der-
niers apprécient leur gaieté et leur
engouement de la vie.

‘Très recherchées, elles ne sa
vent jamais à qui denner leur
coeur. Quelque temps après en
avoir choisi un, elles s'interrogent
souvent, afin de se cenvaincre
qu'elles ont choisi le meilleur. Dès
lorz. elles ne mettent à deuter et
sont tentées de répêter l'expé-
rience avec d'autres personnes.
Ce manège leur nuit énormé-

ment. Leur inéécision les fait pas-
ser pour des femmes aux moeurs
vralment trop légères. Elles scene
sionnent ainsi beaucoup de prines
et satlirent souvent le mépris et
même les foudres des gens ainsi
déçus.

Elles se créent aussi une très
mauvaises réputation, qui pour-
rait leur nuire énormément àun
moment très important de leur
existence. .

Si les Violette ont la chance de
rencontrer un jeune homme de
bon ~tempérament et capable de
les convaincre de leur véritable
amour, on peut être certain que
ces jeunes ménages vivront dans
la joie constante,

11 suffit pour les Violette de se
plier à un peu plus de réflexion.

i  PORTE-BONHEUR
! Maigré leur popularité dans Ia
le et leurs succès sociaux, les
lolette se doivent tout de même

mn +
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Le dernier d'une sévie
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pas
son amitié,

mais vous voudrez aussi continuer
d'être utile, vous voudrez mériter
la considération de vos semblables.
Commencez dès maintenant,

alors que vous êtes encore jeune,

  

Nouveau service
Comme service à nos lecteurs,

nous impei-

cepées supplémentaires de no-
tre rubrique “le secret du pré-
mom”, qui seront disponibles
meyennant l'envoi de 10 cents,
en timbres, par prénom désiré.

Seuls disponibles aujourd'hui
de EUGENE,

ODETTE, LILIANE, VINCENT,
GENEVIEVE, IDA, ADOL-
PHE, MARC, LEA, REMI,
ADRIEN, EMILE, ERNEST.
DANIEL, MIREILLE, HUBERT.
SOLANGE, RAYMOND, AIME,
LUCIENNE, ACHILLE, ADELE,
AGNES, MARGUERITE, AL-
BERT, CATHERINE, ALICE,
CARMEN, BLANCHE, BERNA.

VERONIQUE, YOLAN-
DE, THOMAS, XAVIER, THEO-
DORE et VIOLETTE.

Berire au “secret du prénom”.
le Petit Journal, 5460, avenue
Royalmount, Montréal (16).  
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d'attacher une importance réelle
awx fétiches qui leur sont destinés.

Alesi, nous leur conseillens de
poirter des vêtements de couleur

et jaune. propres à attirer
bons effets du sort sur leur

Comme pierre précieuse : la te
pane erientale.
Chéftres chanceux et dates favo-

rables: 3 § et 2.

vi

 

Ce mythe de le vieillesse tv - '

Lefantôme du temps
que vous avez tué

(Par Adde-E. Streeseman, M.D)

à tuer. Voilà le plus redoutable fantôme de
Les enfants ont quitté la maison, le mari

est à ses affaires et veus souffrez de n’être plus rien et de
ne plus vous sentir nécessaire.

 

de six articles écrits
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Vous grouper avec d'autres fem-
mes qui se débattent avec les
mêmes problèmes que les vôtres

w'aidere en rien.

connais des personnes qui se sont
mises alors à manger plus pour
chasser leurs ennuis, avec les résul-
tats qu'on devine.

Considérez d'abord ce que vous
veulez faire. Souvenez-vous qu'aus-
si longtemps que vous vivrez, vous
pouvez re, amétiorer votre
savoir, vetre persen-
nalité L'éducation des adultes
n’est pas uniquement destinée aux
persemmes qui n'emt pas eu l'avan-
tage de s'instruire quand elles
étaient jeunes.

Lorsque veus aurez pris une
division, .développez la matière
chetsie chaque fois que cela vous
sera possible durant les années
actives. Puis, quand Je temps sera
vers, vous n'augex pas l'impres-
sion de premdre ume plongée dans
un bain froid.

Si veus choisissez du travail

barras du choix La
encichissente et elle vous rend

précieuse sensation d'être
utile et nécessaire. Bref, les pro-
blèmes de l'entre-deux âges ne sont
pas insolvables, mais ils deman-
dent de la prévision, de l'organi-
satiqn et du courage.

 

Grande‘dieux! Voici déjà l'heure
du souper et vous n'avez encore
rien de- préparé pour le dessert.
Rassurez-vous. Quelques minutes à

ine vous suffiront pour preter,
l'aide des desserts Shi à la

vanille, une cossetarde qui fers les
délices de tout votre monde, Cette
saveur incomparable qu'on trouve

{ dans les desserts Shirriff est due
au fait que le goût délicat de
l'ensence est conservé intact dans la
fameuse “coque de saveur” (en
aucre pur). Une fois la cossetarde
prête, on pourra l’agrémenter de
fruits frais, melés ou en conserve.
De plus, les desserts Shivriff à la
vanille seront excellents comme
garniture de tarte, tartelettes ou
gâteau. Chex votre épicier, vous
trouverez aussi des desserts Shirriff
au chocolnt, au caramel et su
“butterscotch”. Faites-en, dès main.

 

bénévele, vous n'aurez que l'em-|
charité est

  tenant, une bonne provision,   

CUST AMUSANT M8 REUNIONS!
Jaime beaucoup recevoir! Mais je
me lance rarement dans la pré-
paration de recettes compliquées.
En principe, je compte sur des
recettes qui peuvent être faites
d'avance. Comme mets principal,
j'aime les choses qui peuvent être
réchaufiies eu bain-marie, ou dans
wn plat-camecole au four--ou peut-
être une salade en gelée. Comme
dessert, je sers quelque chose en
moule .. . ou parfois wa éélécieux

æ tèteau au choco-
lat. EX ma‘ ma-
niére favorite
de servir du

 

LE CAPE ET LES
REUNIONS vont
naturellement de
pair— tous com-
me île café et le
Carnation. Pour |
23 à 30 tasses,
attachez % livre
de café pour
filtre assez lèche
dans une gate à fromage . . . met-
tez-le dans 18 tasses d'eau bouil-
lante . . laissez infuser 1$ minutes.
(Ne faites pas bouillir). Servez
avec du Carnation non dilué, à
persomnes qui se régaleront. Eli
accueilleront avec joie le café
comme elles le préfèrent si elles
ont essayé le Carnation dans le
café ., . et vous loueront pour le
“consell” si elles ne l'ont pas es-
sayé. Des millions d'amateurs de
café préfèrent le Carnation à la
créme dans le café . . et il ne coûte
que la moitié.

 
 

SCOUTEZ “Le Quart d'Neure de Dé-
tente” Carnation, les Mardis et Jeudis
après-midi 4 1h, 45. Consultez voue
journal pour les postes.

ORATIS: ‘Le Livre de Cuisine Carma-
tion’ contenant des recettes délicieu-
»es. Nombreuses Llustratione utiles.
Ecrivez à Carnation O mpany Limited.
Toronto.

CuisinièreàuneAutre

 

  

 

  
CREVETTES AU CAR!

Pour 5 ou là
portions, prés

rez 1 tasses
de sauce crème
moyennement
épaisse. Suivez
vetre recette
hal

 

itmelle,
employes du
Carnation mé-

 

langé avee -
ane quantité égale d'eau, au lieu
de lait ordimaire. Rend la sauce
infiniment plus lisse et de saveur
tellement riche! Mélangex
tie cuillerée à thé eu plus de carl
avec la farine peur la sauce.
Ajoutez 11; tasse de crevettes
calles ou en boites, et 3 oeufs.
durs en dés. Au moment de servir,
faites chander au bain-mMarie et
servez sue du ris chaud. De la
salade croquante, des petits pains
ot du “chutmey” accompagnent
ce bom wets principal.

Pratique de deux facons—merveil-
leur de tent de façons. Mélangez du
Carnation avec une quantité égale’
d'eau pour obtenir du lait complet
pour tous les usages du lait. Em-
ployez du Carnation non dilué
pour tous les usages de la créme.
Déliciewr . . . économique . .
pratique.

   

Vous RÉCEVREZ AVEC ‘QLUS DE

    
te plusieurs heures

. Faites refroidir le bol

    

cond ‘à ce qu'il mousse.
ue an sucrez au goût.
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s'il vous
PLAIT, MMB
N'ENNUYEZ
PAS LES
ANIMAUX }

MAIS UN DE CES ANIMAUX
EST MON MARI | ARRIVE LE
PERE] NE RENIE PAS TON

TITRE D'HOMME |
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ABNER LE PETIT AMÉRICAIN a Zur
 NON, MERCI! J'AI DÉJÀ ÉTÉ

UN HOMME, ET LES ANIMAUX
SONT BIEN MIEUX TRAITÉS
QUE LES HUMAINS | LES
BETES JOUISSENT DE LA
NOURRITURE ET DU LOGE.
MENT GRATUITS ET TIS

7
JSa ge)"

RS)

 

[LES ANIMAUX JOUISSENT CERTAINE-
MENT DE CERTAINS AVANTAGES QUE
CONNAISSENT PAS LES HOMMES,
MAIS IL Y À AUSSI LES DÉSAVANTAGES P
QU'IL FAUT ad pre ——

ENVISAGES

VOUS AVEZ
RAISON | NOUS
POUVONS EN
ABATTRE PLU-

SIEURS CENTAI-
NES, QUITTE

À CONSERVER
QUELQUES
SPÉCIMENS!

TOUS CES ANIMAUX SE
RESSEMBLENT ! SI VOUS
LES GARDEZ TOUS, IL
NOUS FAUT LES NOURRIR,
ET ÇA COÛTE CHER)

\
COMME CONTRIBUABLE, I=
JE DEMANDE DES
ECONOMIES | |

 

EN LIGNE, LES ANI-
MAUX ! QUELQUES-
UNS D'ENTRE VOUS
DOIVENT MOURIR!

I SN oo

 
 ALORS NOUS RESIGNONS PROUVEZ

NOTRE SITUATION D'ANI, QUE VOUS EN
P MALI NOUS Es!
REDEVENONS .
DES HQMMES!

NOUS AVONS® CE UNE PREUVE!
AUCUN ANIMAL NE
SERAIT DESCENDU
Si BAS!

TOUS VOTÉ
POUR LE
SÉNATEUR
RATATOUILLE!

| NEST-CE PAS MA-

XX EST LE MEME, MAIS EN
RA. PLUS RICHE QUE

iy RON CELUI DES HUMAINSI
G
BOR
FEIN 3"net
LN

PRENEZ, PAR EXEMPLE ,CE TROUPEAU DE
DOGPATCHUS. JE SAIS QUE VOUS POUVEZ
EN GARDER QUELQUES-UNS POUR
L'AMUSEMENT DU PUBLIC,
MAIS POURQUOI LES

GARDER TOUS ?
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CERTAINEMENT, AU
MINUTE! MINS NEUF S 1VOULEZ UR DIXI

vous vis ETES TROP
NOUS TO NOMBREUX |
ABATTRE ? »

TAN
TEMPS QUAND)GNIFIQUE D'ÊTRE NOUS. ÉTIONS

DES HUMAINS ? 
 

,
eu

   “RE Ar
ECOUTE MARGOT
TU NE PEUX PAS
CHANGER D'IDÉE

  
[/ TU SAS FRANÇOIS, TU
CHANGERAIS D'DÉE TOI AUSSI
SA QUELQU'UN QUE TU AIMAIS
SOUFFRAIT DE MAUVAISE HALEINE

|, POURQUOI NIRAIS-TU PAS VOIR

— PARFAITEMENT, CONTRE
LA MAUVAISE HALEINE, JE CONSEILLE
LA CRÈME DENTIFRICE COLGATE ; DANS

7 GAS SUR 10. COLGATE L'ENRAYE

e privilège d'une femmede changer d'dée!
  

  

Of COLGATE FENETRE DANS JOUS LES
INTERSTICES DENTAIRES-Y DÉLOGE LES

| PARTICULES DE NOURRITURE -SUPPRIME
LODEUR DÉSAGRÉABLE-DISSIPE AINSI UNE
CAUSE FRÉQUENTE DE MAAUNAISE HALEINE| 

 

NOUS SOMMES
MAINTENANT

D INSEPARABLES !



  
(Par Simone Gélinas)

L’acquisition du goût
Le goût est rarement innné. 1 s’acquiert dans son milieu, il s’absorbe par l'obser-

vation et £3la com il s’éduque en prêtant l'oreille aux conseils des gens qui ont

pris des années à le maîtriser, et dont le savoir peut dans une certaine mesure s’enseigner

aux autres à x ferme, À beauté. I west, Une adolescente, quipour sea
enfant nullement sensi aux subtilités, vêtements n° pas s le!

prs booties del: ocala viendra groduellement avec |méme, qui, mise en présence d'un
ensemble à réaliser, hésite ot dou-

t est chese à conduire
bonne fin, ume science qui s’ae-

Quiert lentement, et où II no faut
pas brusquer, de ‘peur de fausser
le gouvernail. ,

L'important, mademeiselle, c’est,
avant tout, de définir som type,
et ce n'est si facile qu'on ne
le pense. Îl y a des infinences
extérieures qui entrent en ligne de
cause, et qui viennent treubler
l'opinion juste que l’on devrait
aveir de soi: l'ascondance d'une
mère qui nous veut de telle façen

i plutdt que de telle autre, l’admi-
ration pour une vedette ou pour
me autre pedont le type
impressienne et on voudrait

paradoxal

tions. H-s'emparera de l'objet le |les ame, si son envirennement set
1s de 1° à l'affinemnent, à la potine le. n'est denc nullement un phé-Dmamin,ShTe BA“Ex in

a aa go

 

I

3 !ressembler, le conflit
d'une ap! physique, qui
contredit le sel véritable. I] faut
faire abstraction de ces éléments,
peur y voir clair. et c'est la pee-
mière phase d'entraînement dans
la culture du goût. Lorsqu'en se
connait bien, 11 faut apprendre à
découvrir ce qui convient à cette
personnalité qu’on s'est découverte
et dont l'aspect véritable nous a
été révélé beaucoup plus par ce
que nous ressentons que par l'ims-
ge que notre miroir nous renvoie.
lei il faut procéder lentement,
prudemment, par élimination, en
supprimant les choses qui nette-
(ment sont contre-indiquées, et en
‘faisant des expériences prudentes
avec les autres.

COORDINATION D'UN

ENSEMBLE

Vous avez. par exemple, made-
,moiselle, à coordonner un ensem-
lble d'automne ou d'hiver. car fl
est teujours lersqu'en
organise les vêtements d'une sai-
jeon, d'établir un thème qui relle
et rend interdépendants tous les
articles de la garde-robe. Une
couleur de base est choisie, qui
peut fort bien être un de ces
tons neutres qui invitent tous les
contrastes. Les plus gros articles,
les morceaux les plus dispendieux
établissent fort souvent la tonique
de ce thème, autour duquel vien-
nent s'ajouter les notes intermé-
diaires, où les costumes, les robes,
deviennent des dominantes et les
accessoires, l'aspect final de l'ac-
cord.

 

  

be Lee ade

Un autre espect du manteau d'automne, la jaquette courte en
épais lsinage et deublée de fourrure. Elle est idéale pour les
mois de novembre et de décembre, et peut prouver encore son

utilité en jencier et février, dans If garde-robe de is skieuse.
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Le nouveau manteau de pluie est en lainage fraité, imperméable
à l'eau, et chaudement doublé.
bien par jours neigeuz d'hiver,
d'automne. Comme il vige à u
fréquemment ensemble Soe une

Et souvenez-vous, mademoiselle,
sont loin d'être

reposent en somme que
sur des conventions. Le goût n'a
d'ailleurs rien à voir avec les as-
pects changeants de la mode, où f
n'a qu’une mission, discipliner les
nouveautés, et les hausser au ni-
veau de ses exigences.

LE VERT ET LA COUTURE
en couleurs vien-

nent de déterminer que le vert
est la couleur la plus appropriée
peur une machine à coudre parce
que, le soir, à la lumière électri-
que, cette couleur ne fatigue pas
la vue et permet de travailler
avec un minimum de fatigue. C'est
ce que viennent de nous appren-
dre les fabricants du joli cabinet
à couture Lada. une machine à
coudre qui fait tous les genres

festons, boutonnières,
monogrammes, ple-

ment es maniant up petit cadran
et t coudre la vitesse
de points à la minute.

MANTEAUX NOUVEAUX
Nous voilà bientôt de retour à

la saison du manteau, et il est
bon de rappeler à Is personne
qui doit en faire l'acquisition. que
même s’il est bien tentant de se
laisser eaptiver et gagner par les
avances des lignes nouvelles, qu'il
est parfois plus sage de s'en tenir
aux ons conservatrices, et
de s'offrir des lignes classiques
qui, pour moins excitantes qu'elles
soient, ont tout de même l'avan-
tage de ne jamais se démoder.

Ainsi per exemple, le toujours
populsire Chesterfield, qui nous
revient exécuté de tissus nouveaux.
11 fait la silbouette fine, et som
tollet de velours lui apperte un
contraste distingué.
Le mantpau de poil de chameau

ob

â È

afin de pouvoir être porté aussi
que par jeurs pluvieux de fin

élégance, il fait
lainage et blouse

chaud. [1 est doux au tou-
cher, il habille bien, et sa durée
est presque illimitée.

Le manteau court avec bon
collet qui protège la nuque, entre-
doublure et doublure, qui le ren-
[dent très chaud et confortable,
‘est devenu une nécessité dans la
garde-robe, et d'autant plus
qu'après nous avoir habillé tout
l'automne, il peut devenir l'hiver,
manteau de ski. Porté sur une
robe ‘ou avec une jupe qui ne le
jrenient point, il devient la ja-
quette d'un ensemble.
Le manteau droit ou à tomdée

!à peine ondulée, est un autre
favori qui se classe dans la caté-
gorie des classiques. 11 peut se
porter le jour ou après cing heu-
res, avec une tenwe tailleur ou
plus habillée. C'est un manteau
d'allure nouvelle. quoique conser-
vatrice, et gel est susceptible de
vous rendre les plus grands ser-

s

ELEGANCE SOUS LA PLUIE
Un costume de pluie, voilà la

touté dernière trouvaille dans la
mode, qui nous propose des man-
teaux de pluie accompagnés de
leur jupe ou de leur robe.
manteau est tout simplement un
lainage imperméabilisé, qui peut
se porter sous le soleil ou sous la
pluie. Il/y à même des coutu-
riers qui peur réallser un ensem-
ble complet, lui ajoutent un pa-
rapluie, un béret ou autres ac
cessoires.  Cemme eee vêtements
sent spécifiquement réalisés pour
les ssisone à venir, lls sont chau-
dement deublés. et en nous assure
Qu'ils pourront se porter avec
confert. méme par jours pluvieux
eu neigeux d'hiver. Dang cette
collection, on trouve même des
ensembles pour le soir composés
d'un long manteau de setin im-
perméabilisé et chaudement dou-
Ibid, qui se porte avec une jupe x, [longue de méme satin, et une joile
biouse du soir.
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“ TIENS, PETIT, UN DOLLAR
POUR TONDRE LE GAZON
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HE! LOUIS,
VEUX-TU GAGNER
CINQUANTE CENTS?
—\     

   

  
  
  

 

   

 

MON ONCLE, J'AI ENGAGE
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VEZ-VOUS confiance en
Hubert Sauvé? demon-
da Bernier à ses quatre

compagnons.
Ceux-ci ne bronchèrent pes, ne

répendirent rien.
Sur leur figure hâlée, ridée,

couturée, vrai masque tourmenté
par une existence hasardeuse,
inavouable aussi, aucune opinion
ne se manifesta.
Is étaient campés dans ua

ereux de montagne qu'ombrageait
une forét immense, et pour ainsi
dire inconnue.

Tis se reposaient en fumant la
pipe, pelles et pioches à leurs
pieds, et la ceinture garnie du
reveiver des “Diggers” ou cher-
cheurs d'or.

C'étaient des hommes de tren-
te à cinquante ans, parlant du
français semé de mots anglais
qu'es rencontre un peu partout

dans les ports d'Amérique, et
qui ne se rattachalent à aucune
langue originelle,
L'homme dont venait de

ler Bernier, Hubert Sauvé,
le plus jeune. En cette qualité,
c'est lui qu'on envoyait tous les
mardis chercher les provisions
de conserves, de gin et de tabae,
pour la semaine. Parfois, un des
compagnons allait avec lui; le
plus souvent on le laissait partir
seul. car le travail du placer
exigenit tous les bras.
Qui étaient ces hommes? -
Aucun d'eux n'aurait pu’ dire

quelle avait été la vie antérieure
des autres, et ne s'en préoccu-
pait guère.

Ils s'étaient rencontrés dans les
bouges des villes, où l'aventure,
l'espérance, le hasard mènent les
hommes sans but défini, sans
attaches et sans joies.
Et ils avaient fini, entre une

partie de cartes et une cuvée
d'alcool, par s'associer, vivre en-
semble, en groupe, au jour le
jour. d’expédients variés. -

Enfin. le hasard de converss-
tions entendues leur avait fait
connaître qu'en un certain en-
droit d'une montagne lointaine
et peu connue, sur la frontière
du Vénézuéla et du Brésil, se
trouvaient. dans l'une des caver-
nes, de véritables richesses en
pépites d’or abarKlonnées par des
pionniers, jadis, et aussi en vel
nes non exploitées. Le digger,
qui. dans son ivresse, avait laissé
échapper ce secret, ajouta en-
suite bien d'autres détails rela
tifs aux surprises que pouvait
réserver la montagne creuse, la
Neva-Sierra..” 11 y était allé…
il avait marché sur l'or… S'il n'y
retournait pos, c'est qu’il était
trop vieux. trop perclus de dou-
leurs. et que l’or qu’il rapporte-
rait, il ne pourrait le garder.
oa le lui volerait..”
Sur la mémoire de son vieux

père. il jura que chaque creux
de la Sierra était tapisé d'or.
Cette déclaration n'avait d'a

bord pas enfiévré ni même sur-
pris outre mesure les six com-
pagnoms. Mais ils surveillèrent
le vieux, et souvent le virent
changer sur Je comptoir des

BUSTE... une

L'or de la montagne creuse
Per Jean-Jacques Chartrond

maisons de jeu et d'alcool, de
jolies pépites tirées d'un vieux
sac qui semblait près de s'épui-
ser,
Bernier alors décréia qu'il de-

vait y avoir quelque chose de
véridique dans le récit de cet
ancien digger que l'on disait un

fou, et alcoslique au supré-

ce faire, 1 proposa à Kreps, le
vieux bavard, de lui jouer aux
cartes les renseignements qui
manquaient. +
Krepe accepta, perdit. mais en

t but tellement qu'il fallut
porter dehors, inanimé, à la

fermeture de l'auberge.
Le lendeiain, les six compa-

gnons et Kreps se trouvaient
dans la forêt.
Un contrat verbal était établi

être violés par aucun, sous peine
de mort. Il établissait l'assoeia-
tion des six bandits. échappés
autant des bagnes que des diver-
ses prisons du Nouveau Monde.
pour l'exploitation des merveil-
lehises cavernes de la Sierra.
Par force, lis entrainaient le

vieux Kreps, qui, à chaque gobe-
let d'alcool, disait toujours:
—Plus loin... plus loin... les pé-

pites sont plus loin!
Le malheureux, repris par la

fièvre de l'or et comptant sur
ses nouveaux amis, était devenu
leur guide, ne se révoitant que
lorsqu'il sentait la soif J'assaillir.
Un soir, après plusieurs se-

maines d'une marche pénible, en-
fin le vieillard cria :
—Tei! cherchez ici!… C'est là

qu'est le métal !
H désignait un ravin qui gem-

blait découpéavec des ciséaux.
des emporte-pièce fantastiques
dans le. flanc de la montagne.
Au fond de ce ravin coulalt

une petite rivière qui chantait
en cascadant, de roche en roche,
comme affolée.
Pour y descendre. il fallait

avoir le pied sûr et solide. et ne
pas craindre de se rompre le
cou,
Les six associés profitant des

dernières lueurs du jour descen-
dirent dans l'abime et installè-
rent leur campement dans une
des nombreuses cavernes.
Après avoir ligoté le vieux

Kreps, comme de coutume, ils
se disposèrent à passer la nuit.
Au jour lis se mirent à la

besogne et dès les premiers coups
de pioche ramassèrent quelques
éclats de quartz aurifère.
—Il y a mieux… It y a mieux’

Tépétait le guide dans sa barbe
hirsute.
—Où donc? Où? Définis l'en-

droit, que diable!
Mais le vieux Kreps, dans une

obstination nouvelle d'ivrogne, de
dément, répétait, comme à la ta-
ble crasseuse du cabaczet :
—A quoi bon l'or” On se fe-

rait tuer pour le découvrir, et il
s'en va tout de même !
) Pendant plusieurs jours, Tes
diggers se répandirent en explo-
rations des cavernes. en travaux
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Un important LABORATOIRE MEDICAL DE PARIS
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pénibles . Its joudrent de la plo-
che et de Ia pelle, et recuehll-
rent une poignée de poudre d'or,
pour toute récompense. Puis les
vivres se firent rares. On donna
Ja maigré récolte à Sauvé avec
mission d'aller au ravitaillement.
11 partit après avoir juré de ne
révéler à personne l'existence du
ravin.
Les travaux continualent, et au

prix d'unepeine que jamais, dans
leurs ces convicts n'a-
voient endurée. Mais ils ramas
saient dans le soi affouillé quel-
ques pépites qui les encoura-
geaient à persister, en attendant
que le vieux ait liché som secret
en entier.

Et, pour le faire sortir deson
mutisme, ils décidèrent de le
priver d'eau-de-vie.
Le résultat ne se fit pas at-

tendre.
Kreps ne pouvant s’enivrer de-

vint furieux. 11 fallut le ligoter
de jour et de nuit: il ne se
calmait que quand Sauvé lui ap-
pocait à manger.

le jeune aventurier ap-
porta un jour, malgré la défense
des autres, du gin au vieillard.
—Vous voyez, lui-dit, je suis

gentil pour vous, voilà de quoi  vous calmer. Je vous en donne-
Tai régulièrement mais vous me
confierez où est la cachette.
Kreps se prit le crâne dans

les mains et grommela :
—Àtoi. je le dirai si ta m’aides

à sortir de cet enfer, si tu me
recoaduis à la ville, et si tu ne
me laisses pas, jusque-là, crever
de soif.
Cela dura encore des jours.
Sauvé rationnait le prisonnier,

augmentait son supplice et en
lu imontrant sa geurde pleine
d'eau-de-vie, le poussait à parler.
En agissant ainsi, le traître

croyait pouvoir acquérir pour lui
seul le fabuleux trésor dont il
ne doutait nullement. Mais‘ il
pensa qu'il lui faudrait au moins
deux compagnons pour l'aider à
se défaire des autres. Il com-
mença à circonvenir ceux en qui
il avait une cestaine conflance.

C'était cette trahison dont Ber-
nier avait eu vent. Et lorsque
le jeune homme revint avec les
provisions, il vit tout de suite
qu'un complot avait été ourdi
contre lui, pendant son absence.

Parker, une brute, aprês s'être
bien échauffé la tête à l'aide de
nombreuses libations, se leva
Cependant la bataille se pour-

suivait entre les diggers épuisés
et sanglants. Bernier était ou-
blié, deux autres étaient tombés
sur les coups de ploche de leurs
compagnons: les trois autres,
biessés, haletants, à bout de for-
ces, s'arrêtèrene de frapper pouf
chercher des yeux le bloc d'or

qui avait roulé jusqu'au seuil de
la caverne.

L'ayant fendu, His le reconnu-
rent composé de plusieurs mag
ses que l'on avait tant bien que
mai assemblées en les chauffant.
Les trois survivants décidèrent
alors, dans leur terreur de la
mort entrevue, de se partager
aussi également que possible le

bloc. en le dissociant à coups de
masse, puis, riches, de rejoindre

la ville afin de se soigner, de
reprendre surtout leur vie de
paresse et de débauche.
Après, on verrait
Soudain | marcha droit sur lui,

menaçant. Le malheureux n'eut
pas le temps de fuir. Une déto-
nation éclats. et, atteint en plel-
ne pointrine, Bernier tomba, je-
tant un flot de sang par la bouche,
—Une part de moins! dit sim-

plement Parker.
On abandonna le cadavre, les

fauvres de la forêt devant s’oc-
cuper de sa sépulture.
Pendant la nuit, Kreps burla.

T1 savait que Sauvé devait être
de retour, et il réclamait zon
eau-de-vie, ce poison qui lui
manquait jusqu’à lui procurer une
intolérabie douleur.
Tout Je jour suivant, 1] se plais

gnit avec des cris affreux.
—La cachette! répétaient les

bandits. Ja cachette, et tu auras
à boire tant que tu voudras !
De l'or pur pour de l'eau de

feu! vocitérs le misérable...
C'est biel... c'est bien... sn”
ne. ormol, je gardera l’eau

lou dans men corps vous,
vous ne garderez pas le métal.
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Pour voir tout des ruines de Pompéi, l’Américaine Jackie Frost ne
trouve rien de mieux qu'une chaise portée par deux hommes. Le
tour de la cité anéantie par la lave du Vésuve, en 79 avant J.-C,

dure une heure et coûte 1000 fires, soit environ $1.50.

Vous ne le garderez pas!
On l'avait libéré de ses liens.

Il sen alla, tragique en ses lo-
Bes, les cheveux épars, ia barbe

rissée,
Sur le soir,  reparut à l’en-

trée de la grotte que ies associés
avaient tant bien que mal amé-
nagée en habitation, au bord,du

Il jeta un bloc à terre, en
grommelant ©
—A boire? Voila une pépite..

la plus grosse.. Donnez-moi i
boire !
Les compagnous, muets de

surprise, regardaient. comme fas-
cinés, ce bloc, gros comme la
tête d’un homme. ce bloc d'or.
—J'attends ! cria le fou.
Mais les autres ne l'écoutaient

plus. lis se jetérent sur la pépite
monstrueuse. Ce fut à qui pour-
rait la tou le premier et,
l'ayant prisé, la garderait, pres-
sée sur sa poitrine.
Toute convention. tout serment

étaient oubliés. Chacun luttait
non pour sa vie. mais pour la
possession de cette fortune. Ce
fut une mélée atroce, épouvan-
table, sans merci. Kreps la con-
templa un instant, éclata de rire,
et, s'emparant du tonnelet d'al-,
cool, il s'enfuit. |
Mais en courant. il trébucha.|

et, sans pouvoir se raccrocher
aux aspérités du ravin, il rouls |
dans le torrent impétueux, le
tonnelet serré contre lui. L'eau
le recouvrit, I'entraina. I! dis-
parut. J
Sur la route du retour, Sauvé

parvint à s'entendre avec Lange-
vin pour se débarrasser de Par-
ker, Celuici ne marchant qu'a-
vee une extrême diffsculté, er
raison de ses blessures.

11 passa du sommeil dans le
néant de la mort, au cours de la
nuit suivante, tué d'une balle
dans l'oreille.
KC les deux derniers de la trou-

pe se p t le contenu de
seu sac. Mais, dès cette minute,
leur vie deviat intalérable dans
la peur d'un sort identique à
celui de l'Anglais.

ant, Sauvé réussit à
glisser dans la gourde de son
camarade une boulette de poison
indien fait de sucs de plantes
vénéneuses.
Langevin, après le repas du

soir, but une rasade afin de con-
server la force de veiller… Il
n’eut même pas une parole pour
maudire son assassin: la mort le
prit en quelques minutes.
Encore un qui, comme le disait

Kreps, ne garderait pas son or.
Sauvé, seul. pourra un soupir

qui ressemblait à un rugissement
et sa main se poss sur la saco-
che de sa victime.

C'était une sacoche de cuir
épais, fermée à l'aide d'une ser-
sure assez compliquée bien que
de dimensions réduites.
Un beau travail de serrurerie!
Mais, sous les doigts de Sauvé.

elle ne résista e. Faute de

  pouvelr trouver le secret du mé-
canisme, il le lorça à l'aide de le

 

pointe de son couteau.
La serrure céda, mais au mo-

ment où la sacoche s'ouvrait, une
déflagration sèche se produisit,
qui se répéta en échos violents
dans les vallées avoisinantes.
De Sauvé, de la sacoche, de

l'arbre contre lequel li était ape
puyé il ne restait que des débris,
des traces rouges, des lambeaux
d'étoffe, de cuir, de chair, de bois.
Langevin, en prévision d'un vol,

pour se venger en cas d'assassi-
nat, avait bourré sa sacoche d’ex-
plosifs qui étaient destinés à
faire sauter les quartiers de ro-
che aurifère,
Et Sauvé le dernier de la ban-

de. ne connaissant pas le systè-
me de la serrure, avait provoqué
l'explosion en forçant le méca-
nisme, ainsi que l’avait prévu la
victime.

Kreps le fou, l'alcooliqu., avait
dit vrai: ces misérables, pour
l'or trompeur, s'étaient entre-
tués: l'or avait glissé entre leurs
mains comme l'eau d'une rivière.

L'or gagné par’le vol, le crime.
personne ne'le garde. personne.
 

       

Que d'esu, que d'eau! Et vous vous débattez
avec un vieux débouchoir! Que d'efforts
inuciles: Gibcet déboucherait cette cone
duite en un clin d'ocil! Versez y simplement
3c. d thé de Giltlete pure, et voilà qui est
faie! Gilleee dissout la graisse, débouche les
conduites obstruées et permet à l'eau de
re ibeemeat. G

us, La lessive Gillett facilise également
le nereoyage des planchers et des toiletses,
détruit le contenu des privés, désodorise les
poubelles, Elle vous side de mille façons,
Achetez-en dès aujourd'hui!
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Le Courriet de Françoise
D-—Je suispause un" unt”hace ‘48
RE‘l'aime aupoint de. Jets au ne penser
qu lui. Ce jeune bemme, qui me

t les yeux doux chaque fois que
d'occasion s'en te, ne cherche
nullement à f ma connaissance.
Les hasards de rencontre me man-
Quent pourtant pes œil voulait en
profiter car je tenta ument de
tme rapprocher de lui: par des morens
honnêtes bien entendu. Ce qui n'es-

 

clut pas des petits regards en dessous Be
des soupir au 0 du blen-almé,
de in coquet dans ms mise, un
déploiement soudain de tendresse m:
ternelle envers les enfants du voisi-
mage lorsque je sens © jeunes homme
m'obgerver A décobée (U1 demeurs

 

réactions =. part
mais on dirait qu'il me fuit lorsque
je mets en oeuvre ces petits moyens
de séduction. Je me perds en con-
Jectures sur son attitude. Est-ce de la
géne? Est-ce à cause de ses études
qu'il fuit les ds distractions.
ou encore eat-ce erguell qu'il me
résiste ? Je ne lui connais pas d'amie
ot jo sals que plusieurs ds mes oom-
pagnes sont amoureuses de lui. Je
Mme sens jalouse lorsque je vois celles-
ci essayer de lui “faire de l'oeil”.
Dites-mol s'il vaudrait mieux gue je
change mon attitude envers lui et que
Je devienne indifférente à sa présence
et à sa rencontre ? Berait-ce le moyen
de le faire voler vers moi, angoissé à
la pensée de me re? Cette fugue
classique me serait-elle profitable? Je
l'aime et je serais prête à tout tenter
pour faire sa conquête. — XYZ.
R-—Méfiez-vous de voire engoue-

ment qui est, vous vous en rendez bien
compté, l'oeuvre de votre imagination
puisque vous n'aves jamais 02d
parole à ce jeune homme. Puisque
toutes vos tentatives d'approche ont
été jusqu'ici ena résuitel; vous ne

ia Ces. qu'en vous ré; risquez srand'chose à changer
d'attitude. Les jeunss fon préférent
faire des conquêtes plu: ue de se
voir offrir des protes s, st je
puis employer cétte expression pour;
vous désigner.

Rép. à LISE PRESSEAU : Voyez
adresse de ce professeur dans l'en-
nuaire du téléphone. Les cours dont
vous parles butent à l'automne et
se crois bien que, v'ils ne sont défé
terminés, tis sont sur le point de l'être. !

 

i

 

D.—Quels jours étalent le 28 no-
vembre 1935 et le 6 mars 1931 et que
Senirtent ces jours de naissance

P.
—Un lundt: te beauté. — Un ven-

dredi: enfants aimants et généreux.

 

 

D—Quel jour@tait le 1 juin 1835
et que ugnne ce jour de naissance ?
— QUI HATE DE BAVOIR.
R—Un vendredi: enfants aimants et

généreux. +

D—Quelle signification attribue-t-on :
& un timbre qui a été cé dans
l'angle gauche bas de l'enveloppe ? — |
HELENE QUI VOUS REMERCIE, +
B—"La fidélité œure s€ récompense”. ;

 

 

D—Quels jours étaient le 2% avril!
1938 et le 16 septembre 1598 et que
siznifient ces jours de naissance ? —
UNE QUI ADMIRE VOTRE COURRIER.
R—Un jeudi: tempérament violent.

= Un merdi: enfants bien doués.
 

D.—J'a) seine ans et je n'avais que
cing ans lorsque maman mourut; à
peine avais-je ntteint quatorse ans
que mon pêre mourut à som tour. Je
dus siors travailler pour ma
vie et je trouve que la ot bien
dure. Je ne veux pas aller demeurer
avec mes frére ot scours et

  œarçons parce à!

ieEo 2m'a -
tions. Je garde mes peines tool
et mon eosur se fend souvent de tris-
tesse. J'envie les jeunes filles qui ont
leurs prrents et je Les regarde passer
ensemble. Moi je ne me confie aux
pt300, dans les rêves. Donnes-
mot courage, ROSE DES PRAI-

compte qu'il faut pour cela avoir ls
vocation religieuse. Si vous vous sen-
tez portée de ce Côté, vous pourriez
alier consulter ia eupérieurs générale
de la communauté qui vous aftire
Plus particulièrement: elle vous aiders
certainement à voir clair en vous-
méme, Me vous décourages : vous
savez la satisfaction d'apotr
qu'ici à essurer honnêtement votre
existence. St votre santé feiblit, vous
pourriez accepter durant quelques se-
maines l'hospitalité de vos frères etsoeur: ne CrOyEz-vOUS Pes, en fout

pprochant d'eux vous
œurtez une existence plus agréable ?

D.—J'sl de trés grosses jam!
ferais-je pour jes porter dames
Nuirais-je à ma santé en suivant un
traitement pour maigrir Ÿ -— CLAIRE.
RÆ—Non, ai ce trettement vous est

indiqué par un médecin. œ'agit

Tre.ahimIntattonorrsneg; . — Essa, des ezer-
cices de culture physique
et, quasi. de pratiquer de .
massages afin d'aminetr vos jambes.

  

 

 

D—Je suis brune, mes yeux
ests et j'ai un teint pâle, quelle fred
ce de rouge à lévres me

 

Pra Jœur était le 20 octobre 193$
e co= dresep our de naissance ?

R—Un dimanche: enfants chanceus,
sages et pais,

 

D J'ai vingt ans et je suls em
dans un magasin. où je fais un travail
Qui me plait beaucoup. Une chose est
plus difficile pour moi que de tra-
valller avec ardeur, c'est de me faire
des amies parmi les jeunes filles. Je
suis timide et je me demahâde com-
ment je pourrais arriver à vuincre ms
ne car, si je m'avance pour parier
une jeune filie. la timidité me pa-

ruiyes. Je veux me marier ot je anis
bien qu'il faut commencer per en-
ter une jeune flile avant de lui perl
de mariage. Comment dominersis-jz
cette gêne qui me cause tant d'en-
nui? — RRV.
K—Achetez, dans une HMbratrie, un

de ces livres qui enseignent à vaincre

Rép. à SUZANNE d'Edmunaton et à la timidité et & acquérir de l'assuran-

LOUISETTE SIMARD.
mais je ne connais pas le nom de ce
Jeune homme et f'ignore son adresse. | ratent
Je dois d'ailleurs respecter Ilincognito 'sdresser la parole.

des correspondants,
 

D Quelle est l'adresse de Robert
Bterling et de Gig Young? — HE-|

« GLEN! .
R—Studios Eagle-Lion, Toronto. P.

Ontario. — Gt
ner Bros, Burbank, Calif  
—Les Légionnaires, dont les noms

Buivent, sontous © Indochine Fra
Calse et ent correspor re: Para-
chutiste VICTOR HAV 123 ans)
B.P. 57006; JEAN BERTHIER. 8.P. 65480,
SERGE BARRÊT, 4.P. 75773; MARCEL
QUINEBERT (23 ana) B.P. 50665: JEAN
KRUTZERA (27 ans), 8.P. 85192; ITALO
COPETTA, 8.P. 99714; DIMITRIOS MIL-
CALAUS (30 ans), B.P. 50888.

(5) SI VOUS VOULEZ MAIGRIR
HOMME ou FEMME

=
Voici l'avis des npéciniisten si vous êtes trop gras. ne bièmez
ni vos glandes ni votre hérédité. Ce sont là les conclusions des
facuités de médecine des Universités de Terumts et du Michigsa,
qui. depuis vimgt ans. étodiont l'obésité avec la collaboration

Les prrionnes provers prétendent qu'elles ne mangent
pas piue que les autres et souvent moine, Les experts disent que
c'est four. Cu qui est pls plsunible c'est que

rire concestrée

[\
des hépiteu.

  

améliorée”.

semaines sane erercicts.
votre sesté. Commandez
méthode du
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viellilemet fl ro normal d'enyraisser, mais les experts
que le poids d'une personne
de vinai-cine et soixante ans.

puisse
Hbrement. Malgrisses dès maintenant d'une manière innoffen-
sams nuire À votre santé,

C'est agréable et facde de mi
Prenez lois bons
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Dites-vous bien que les jeunes
les que vous désirez connaître se-

enchantées de vous voir leur
Elles susst sont

timides sens doute et attendent qu'un
| jeune homme comme vous fess le
premier pas vers elle. ;

—Mile Bolange Bédard, 100, Se ave-
nue, Saint-Jean-Baptiste. Drummond-

PQ.: Miles Pierrette Houde et
8hiriry Deurochers, 748, rue Principale,
Richmond, ;, PQ. . Giroux,

boulevard Saint-Laurent. Mont-
: M. Jeam Béliveau, 13 est. rue

Jacques-Cartier, Chicoutimi: M. Jean
Gauthier. 1240 est, boulevard Saint-
Joseph. Montréal, désirent échanger
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—Mile Jacqueline Grenier, Lac-Car-
n.re. demande la chanson Bonsotr

sont
normale doit restes lo même ontre l'âge

Une réduction de
wianars afin que ie cour

c noire Me
avec KELPIDINE
ar jour. perdez autant de
parfaite... Tout homme

aime sul
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D.=J's] dix-neuf ans et un jeune
et un ans m'a fré-

quentée, mais n cessé,
raison qu'il appartient à un club

de baseball, et 1] ne m'a pas dit qu'il
me jréquenterait assid@ment une fois
ia saison de jeu terminée. Dois-je
avoir conflanob en lui? Je l'aime
beaucoup et je me demande si je ne
devrais pas me montrer plus indépen-
dante envers lui. — G YEUX

R—L6 raison vous donne oe
{ouns homme est “pleusivie. Votre af-
{ection pour lui vous porters probe.
lement & attendre ia de la saisona 8 es fin se

Foie”viements sur Ingr ergman — -
RIRUSE DE TOUT GENRE.
R-—Que voulez-vous avoir d'elle ?

Elle habits maintenant 4 Rome, avec
son mari, ét i semble bien que le
cinéma américain l'a perdue pour iong-
tempe. ElR vient de donner naissance
4 deus fumelles

 

 

 

D.—J'al quinse ans
homme de mon ore
souvent et m'invitait & sortir.

Comme je is lui ai reproché. 11
m'a dit que ses ts le survetilent
+ qu Be peut us. I prétend
qu e crois menteur
et je crois qu'il ne veut plus sortir
avec mol. Bérait-ce inconvenant gue
je lui téléphone. Mes parents ne sa-
vent rien de cette histoire. — UNE
QUI N'A CONFIANCE EN PERSONNE.
R.—Ce jeune homme me parait vou-

loir cesser de vous fréquenter; plus
vous tenterez de le revoir, plus vous le
reffermtrez dans sa décision, tout em
vous rendant ridioule & ses yeux.

D.—Quel est I d'une fem-
me née en juin ? — DI PRINTEMPS.

sont souvent susceptibles et capricieu-
ses, mais elles

t beaucoup. Elles sont ac-
tives, laborieuses ot capables d'actes
énergiques.

 

 

D.—Que signifient les noms
et Yvette — UNE INTERESSEE.
R—Sylvestr

Syleso

va 4 une QUI A HATE De54
. — Je ne posséde pas te

adresse.
 

D—Je suis âgée de dix-huit ane. et

un bureau.
ou je “turlute”, quelles que soient ls
température et mon humeur, car je le
fais machinsiement, même st je n'ai
guére le coeur à chanter. Certaines
personnes m'ont dit que cette attitude
dénotalt de l'irresponsabilité : d'autres,
de la nervosité: certaines autres. que
mon caractére était léger. Me diries-
vous ce que vous en pensez ? — MA-
DELON.
R—Cela peut devenir une mauraise

habitude et ce n'est pas une chose à
faire dans un bureau. Cette propen-
sion est souvent un signe de nervonté
ou de timidité.

D--Je suis âgée de quatorze ans.
Mes parents tiennent restaurant, où
Je vois un grand nombre de jeunes

: l'un d'eux, en particulier. fait
ttre mon coeur. D a vingt et un

ans. Je fréquente encore l'école. meis
ne me dites pas d'aller jouer avec
mes poupées, car je sais ce que je
fais. Quelquetois, fe vais à des danses

 

avec mes parents, et invariablement ce
jeune homme vient m'inviter à dan-
ser avec lui. Mes parents ne consenti-
ralent pas que je sorte avec les gar-
pons et je sais qu’ils ont raison, mais
‘aime bien ce garçon-là. — AMOU-

E DE LEOPOLD.
R.—Puisque tous n'avez plus le goût

des poupées, je me le tiens pour dit.| Ri
Ne vous presser pas trop, cependant.
de les remplacer per le jeu des garcons
et suivez les avis de vos parents. Vous
êtes € un âge où l'imagination s'en-
flamme jecilement et où l'on s'éprend
à tort et à travers, risquant à tout
coup des tons. Une invitation à
danser est un geste de politesse et de
camaraderie, et il ne faut pas y roir
plus que cela, !a plupart du temps.

D.—Je voudrais collectionner des
photographies d'artistes de cinéma.

 

fant et qui est (noffensif, si vous ne
vous faites pas des fétiches de ces
personnages du cinéma. L'admiration
et l'attachement sentimental entrés.
& l'égard de ces personnages, portent
malheureusement de jeunes gens
et de jeunes filles dévirer une ve
artificielle comme celle que le cinéma
nous montre dans presque tous les
films. On me dif que les studios er-
pédient des photos à qui en fait la
demands.

 

lea noms: Bde
ESPERANCE.

Noblesse de coeur.

D.—Que signifient
mond. Charles ?
R.—Heureus.   

 

D.—Voulez-vous me donner l'adresse
de tous lee acteurs et de toutes les
actrices qui sont à Mollywood ? —
PAULINE.
R—Vous n'y elles pas de main mor.

te. H r'epit de plusieurs centaines de
nome, et l'espace consacré à ce cour-
rier n'y suffirait pas.

Rép. & UNE ANXIEUSE: Je me re-
commande jamais aucun produit dans
ce courrier,

Calendrier de la femme
D'après Je Méthode OGINO . KNAUS

autorités médicalesapprouvée par les
et religieuses. Ce calcmdries indique de
cen claire et précise. vos jours fer-
Wier ot vor jours stériies. Ba vente À
le Pharmacie Montréal. MA. 7290 et
Phermacie Sarrazit & Choquette, PL. 9622.

PREX 1 1.00: PAR POSTE: 1

EDITIONS NOSSIOP
Case 27, Station “D”, Montréal. P.O.

   

 
    

 

 

  
Création de Morgan Fouth
d‘une élégance parfaite

 
Vous pourrez porter cette robe en toutes occasions, et toujours cn
étant des plus élégantes et dans la note. Son collet drapé avantage
le corsage, et ia jupe à l'enforme grecieux donnera de la grâce
aux mouvements. I! n’y a pas de détails superflus pour cette
toilette qui cherche avant tout à avantager la ligne et à lui garder

sa grâce. Morgan Fauth est un dessinateur américain qui a fait

de la création de modes, en Australie, dans le Sud de l'Amérique,

à Paris, pour revenir enfin à,New-York, I suggère pour l'exécu-

tion du modèle ci-haut, de la faille, de la soie shantung, du surah
ou du crêpe.

 

D—Quel jour était le 3 juin 182
et que signifie ce jour de Pmt
Ea APPROUVE VOTRE COUR-

FEU N

“ R—Un vendredi: enfants aimants et LE | 4 E-PA R T 5
pénéreurs.

=
D.—Quel jour était le 5 janvier 1936

et que signifie ce jour de naissance? —
UNE QUI A HATE DE BAVOIR.
R—Un dimanche: enfants okenceux,

sages et gais.

 

  

votre TANLLE
SpotR PARFAITE

Les npécialivesa sont d'avis que ce fameux Vibrateur
de

Conservez ou
regagnez avec
ed

_— en

pogo unmerci invention
chiropeatic le recommu

dans plusieurs cas. Le Electrique seenvous

vous en servir discrètement dans voire maison, est sdencious et vou pouvez

Spot Reducer peut aussi s'employer avec succès dans les car suivants;

Douleurs musculoires |

el vous em eres trie

ténéficirrost qre- 7

“sement du mamage »
électrique à vibre >
tion. 5 apportert N

éssiement wn

prompt soulagement
aux maux de Vite. |

Kamyer-le enjeurd'bui même,
jours. Prix $12.95 avec le vours

AC 110 œ 120 Ven

 

’
[) 1.4.2. espédien Spot Boônesr à $1208 (7 Paiement tnciss (rame fvots of posted. |

[ COD. rides $300 en moemptss baisse paradis ar Iershan avec frais !

« poste.
Nom of

SIE...

cm

rmsrsemesin

eranUA} 000 vente de 2%)
  



x -a

.
&

tue
rt

ihperiJOURNAL, AOUT 1968

JAIMERAIS DONC AVOIR UN
PORTRAIT COMME CELUI-CI MAIS, PEUT-RTRE QUE

>
QUE NOS DESCENDANTS NOTRE VOISIN L'ARTISTÉvs
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La stratégie des|jours chauds
Les chaleurs exigent une réor-

ganisation de nes habitudes de
vie, et loi nous nous enga-
geons dans saisen chaude, ar-
mées des connaissances qui nous
permettent de résister aux haus-
ses du mereure, nous jouissons
mille fois plus de l’été. Ainsi nous
avons des idées préconçues, qu'il
s'agit de combattre et dont nous
allons ici faire l'inventaire.

L'opinion publique veut que
lorsqu'il fait une température tro-
picale nous nous convainquions
que la chaleur n'existe que dans
notre imagination et que nous va-
quions à nos affaires exactement
comme s'il s'agissait d’une jour-

PauIi out.préférable d'atte‘aux: -
quer le prontbme autrement, de
ralentir ses activités, pour empé-
cher que la circulation ne fasse
monter la température du corps
Marchez lentement, ne coures pas
pour rattraper l’autobuà. Evitez
es excès d'énergie. Les exercices
modérés sont splendides, mais
vous ne pouvez ignorer une vague
de chaleur. Vous devez adapter
votre vie à eelles-ci.
Vous êtes convaincue que plu-

sieurs bains par jour tiendront
ouverts les pores de la peau.

Vrai: Une peau propre trans-
pire plus facilement et ne dégage
pas d'odeurs. Un bon savonnage à
chacun des bains rafralchkt et, en
libérant les pores de la peau, fait
baisser la température du corps.
Par temps chauds, il n'est pas

essentiel de porter le moins de
vêtements possible et de suppri- i
mer les sous-vêtements.

Faux: Il est préférable de por-
ter des sous-vêtements poreux et
à tissage lâche, près de la peau,

ur absorber la transpiration et
aire écran contre les rayons du

soleil Vous serez beaucoup plus
sûre de vous, si vous vous changez
de vêtements de la tête aux pieds
deux fois par jour.

Quelqu’un vous a dit que parce
que vos cheveux en été sont telle- !
ment plus aérés, tellement plus ex-
posés au soleil, ils n'ont pas besoin
de lavages aussi fréquents.

Faux: La transpiration faft col-
ler ia saleté sur les cheveux, qui  

sont, après quelque temps, com-
me enduits de gemme huileuse.
Des cheveux propres font la tête
beaucoup plus fraiche. Lavez-les
done plus souvent en été qu'en
toutes autres saisons, peur per-
mettre à votre cuir chevelu de res-
pirer et à vas boueles d’être sou-
ples et propres.

Plusieurs personnes erelent
qu'il y a moims de suie dans l'air
en été qu'en hiver et qu'il n’est
pas nécessaire de changer les draps
et taies d'oreillers aussi souvent.

Paux: La transpiration, que fa-
vorise Ja chaleur, salit plus vite
les draps de lit, qui doivent être
changés beaucoup plus seuvent.
IDest poe nécessaire de los re-
passer. les met dans la lessl-
veuse électrique, on les fait sé-
cher en plein air et on les remet
immédiatement dans les lits. Un
drap propre est plus frais et fa-
vorise um meilleur sommeil On
changera pareillement plus sou-
vent les serviettes de la salle de
bains. ÊB
Vous êtes portée à manger moins

quand il fait chaud, et avec un
estomac léger vous combattez
mieux Ja chaleur.

Faux: En été comme en hiver,
il vous faut manger suffissmment
pour bien vous soutenir et peur
compenser pour la dépense d’éner-
rie. Même si vous travaillez plus
en été qu’en hiver, il vous faudra
manger d'avantage. Supprimez tou-
tefois de votre alimentation les
nourritures grasses, trop sucrées,
ndigestes.
Vrei: Mettez au frais vos eaux

de Cologne, votre cold-cream, ves
fonds de teints, dont vous obtien-
drez un meilleur rendement ét
qui vous rafraichiront lorsque
vous les utiliserez.

Si vous n'avez pas chez vous
lair climatisé, prenez la chose
philesophiquement, comme un
Spartiate.

Fapx: Les maisons peuvent être
considérablement rafraichies au
moyen d'un expédient facile
qu'empleient les Hindous. Suspen-
dez devant une fenéire une ser-
viette de ratine mouillée et places
devant celle-ci un éventail élec-

 
Plus il fait chaud, plus il faut que rous sachiez vous organiser pour obtenir un grand degré de
confort et de détente. Par exemple, ne vous condamnez pas à manger erclusivement des nourritures
froides, ou à manger moins pour mieux combattre le chaleur. Vous ne feriez que vous priver des
éléments nutritifs nécessaires et des sources d'énergle qui vous sont essentielles. Mettez dans le ré-
frigérateur vos produits de beauté liquides ou en crème, et vous trouverez plus rafraichissant de les
eppliquer. La mauvaise humeur vous fera quoir plus chaud, aussi conservez-vous caime, ne perdez
pasvotre sang-froid. Gardez-vous quelques ‘heures de la journée pour la détente, et prenez de longs

chauds dans une eau savonneuse: ils vous aideront à dissiper la chaleur interne. Etende:-vous,
levez les pieds, rien ne repose autant.

trique en marche. L'évaporation Conservez votre calme, ne vous chaud. Conservez toutes vos émo-
du tissu et la circulation de l'air laissez pas énerver par toutes les tions sous contrôle et vous demeu- feront descendre la température rumeurs, ne vous mettez pas en
de la pièce. colére. car riem ne donne autant  

rerez fraiche et plaisante. quel
que soit le dégré de température.
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NETTO LA PORCELAINE, EST MERVEILLEUX POUR FAIT BRILLER DAVANTAGE RENO LE LINGE BLANC PLUS
LES TUILES ET ACCESSOIRES LAVER LES VÊTEMENTS ET PLUS VITE VAISSELLE BLANC, LES COULEURS LA-
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"| _DIMANCHE, 34AOUT 1953

J |23% jour, 4e dimanche, Se mois

150 dim. après ia Pontocéte

Saint BARTHELEMY
 

Ia réburrettion du
Chelot ot figura
dans % eénacle
au moment de la
descente du
saint . Baprit. II

5 l'Évangile
en Juéte ot on
Rthiopie, et subit

le martyre pour la dei en Arménie,
vers Pan TV. par ordre du gouverneur
d'Albanenciis, if out ta tie tranchée
ot mourut sah la moindre Géfaillan -
on.

 

Sainte AURE
Vierge, martyrs A Pome.
 

TEMPERATURE L'AN DERNIER
Manimem Minimum

23 août 1081. ee ss
24 achat 1061 7 .

Le 23 août de l'an dernier, M y eut
des endèes intermittentts et la tem.
pérature fut plutôt fraîehe ; le len-
demain, 24, le thermomètre femonta
quelque peu, mais le temps demeurs
pluvieux.

 

Phases de lo lume

Premier Pleine  Dotener Nouvelle
Quartier lune Quartier lune

IBEO®
= 3 » 00
août sept. cet. sept.
Soie} Lever 6h ll

À coucher 18h 53
Lever °h. 17

Lane)coucher %h 10

LES “ANCIENS”
ONT TOUJOURS RAISON_

 

—————
ECZEMA + DARTRES

IRRUPTIONS « CHAPEAU

&s,
[7

 
INODORE — NE TACHE PAS

EN VENTE PARTOUT 
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Et ce n'est pas un “scab” |
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HORIZONTALEMENT

1—Espéce de cochon sauvage de
l'Amérique du Sud. — Qui
concerne les moeurs, pl.

2—Plante vénéneuse, aux feuilles
d'un vert sombre. — Qui la-
boure avec un binot.

3—Mouvement en rond que l'on
fait faire à un cheval — Qui
cede facilement au toucher.
—Petit oiseau des Îles Cana-
ries.

4—Petite rivière de France. —
Roi de Hongrie. — Allure du
cheval.

8S—Du verbe lier. — Engourdis-
sement profond. — Bière an-
Blaise.

6—Qui n'agit pas avec prompti-
tude. — Inclination qu’on don-
ne au relèvement d'un mur.
—Peu de chose.

7—Se dit du poids brut d'une
marchandise. — Général amé-
ricain. — Non, en latin.

8—Adv. de négation. — Olgnon
d'une odeur très forte. — Em-
branchement du règne ani-
mal. — Pron. pers.

9—Fils du marquis de Moates-
pan. — Espéce de ‘solamacée
dont les feuilles se fumeat

10—Petit chat. — Qui aspire sux
mêmes avantages

11—Presser, accélérer. — Vaste
étendue d'eau salée. — Mer-
ceau de parchemin coupé en
long destiné à attacher des
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emportement de colére. — Qui
sert à marquer la joie ou la
douleur.

13—Massif montagneux du Maroc.
—Autrefois, officier de jus
tice. — Chez les anciens, tout
poème destiné à être mis en
musique.

14—Martyr sous le règne de Marc-
Aurèle. — Pavilions de grosse
toile que l’on dresse.

15—Qui adhèrent fortement. — Ce
dont une chose est faite.

VERTICALEMENT
1—Tentes rondes ou carrées. —

Ville forte du N.-O. de l'Af-
ghanistan.

2—Qui va à l'école. — Personne
re.

3—Qui dessine des formes. — Du.
verbe avoir. — Précieux par
la qualité.

4—Pièce de bois placée au bras
de l'aile d’un moulin à vent.
—Durée d'un an. — Ce où cela.

5-—Du verbe rire. — Superpeser
les poissons salés dans les ba-
rils. — Qui n’est point mouillé.

. — Ce qui échoit à
chacun par le sort. — Meuble
sur lequel on se couche. —
Jour consacré à des actes de

F=-Qui est conforme aux bonnes
moeurs. — Les côtés d'une
maison.

8—Stance faisant partie d’une
chanson, — Etoife légère de
laine.

8-—-Mesure itinéraire ancienne de
valeur variable. — Du verbe
rire.

10—Préfixe qui marque une posi-
tion en face ou renversée. —
Outre, au-delà. — Fleuve tor-
rentueux de France. — Du
verbe enter.

11—Partie d'une voile. — Vente
: \ détail. — Vaisseau de terre
dont on se sert pour faire les

| 13—8ya, de fenoull. — Enlevée de
fores, — Cenjenctios.

13—Peintre paysagiste français. —
Qui marque la preuve. — Du
verbe . .

14—Affaiblies. = Persennage le
plus en vue d'un parti potiti-

15-Jogements rendus des ju-
mm. Propositionsoutenue

 

 

 

  
 

 

1—Votre robe transition réclame un nouveau choix d'accessoires. Une paire d'escarpins de suède noir,
par exemple, que vous pourrez continuer à porter tout l'hiver. Celui que nous illustrons est à profonde
échancrure dans l’empeigne que traversent deux lanières en croix. Le parapluie, l'automne, reprend

son importance, aussi que dites-vous de celui-ci qui a un fourreau de cuir à bord frangé ? 2—La robe

du soir à corsage bain de soleil nous a valu cet été la création de colliers dont l'intérêt se centralise
sur la nuque. Colui que nous illustrons est en baguettes de pierres du Rhin, et pendants de pierres

de lune et de rubis. C’est unbijou qui attirera l’attention sur un beau dos lisse et d’épiderme au grain
très fin. 3—La robe de crêpe, éclipsée quelque peu depuis quelques années, effectue un retour et
vous ne pouvez vous tromper cet automne, en en faisant l'acquisition. Nous conseillons avec eile le
port de la grande ceinture de taffetas qui sembie promise à une grande popularité. Nous soulignons

la coupe ingénieuse de la robe illustrée, qui, quoique simple, fait très nouveau,

Magie des interchangeables

   
  

  

E
s
P
C
T
A
D
R

dans noe parde-rodes. Qui s'en étonnerait? Il est la-
¢ que tous les autres tissus connus. Ses plis n'exigent
des bagages sans qu'il y paraisse qu'on l'a fait voys-

plus de ces aventages, se prêtent à une transformation
décolleté bateau et larges épaules tombantes, res
verni jeune. Deux grandes poches garnissent la
@ celte robe est toute transformée lorsque son
@ robe entièrement garnie de pile, que nous tllus

Jévaqu'on lué pose le collet accentué d'un ruban en gros
sroin pastillé. Lorsque celui-ci s'enidus, M même robe prend une allure plus habillée, plus après-midi,
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TU VAS RESTER AVEC MOI, JUDITH, BP C'EST LE VOLEUR| VOILA DE LA CHANCE{
JUSQU'À CE QUE JE SOIS ‘délit

|

H NE PEUT ME VOIR, ICI DANS L'OMBRE |
. CERTAIN QUE TUNE : _

PUISSES ME VENDRE! j it. 4 =

. 8 bo
B Ci

ANDIS QUE ROY ET LE FERMIER JOS BOIVERT CHERCHENT SUR LA RIVIÈRE DES TRACES DU

VOLEUR D'AUTOS ANTIQUES, LE FERMIER HALIN, QUI S'ÉTAIT DIRIGÉ VERS LA CHUTE, À

DÉCOUVERT LA CACHETTE. MAIS H EST SURPRIS PAR L'ARRIVEE DU VOLEUR ET DE JUDITH |

 

 

“VITE, ALLONS-Y, JOS...
HALIN DOIT AVOIR

RENCONTRE NOTRE VOLEURI

  

 

REGARDEZ, ROY | J'Al ATTRAPE LE VOLEUR..,,
IL A ESSAYÉ DE ME TUER, MAIS J'AI ÉTÉ .
PLUS VIF QUE LU! | -

WL FAUT QUE JE SORTE SAMMIE D'ICI PARCÉ QUE
ROY VA TROUVER LES AUTOS ET JE NE POURRAI
PAS FAIRE D'ARGENT AVEC! JE FERAI TAIRE

+ JUDITH ENSUITE!
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PELEndams
QU Ww os a. TOUT SE SAIT SUR

Z qu cePEut = n'asEreI! DO!CELA NE VOUS ÉTONNE PAS LIEUTEMANT 2 ; FEvePORT. a

 

Que NOUS FASSIONS UNE TRAVERSÉE S/ BIENTOt, SERGENT.ALME, .. J'AVAIS TOUJOURS PENSE
QUE d'ATLANTIQUE ETAT INFERTÉ DE
U-8007S . ..

   

   
   

  

  
    

ATTENTION QUEL +
Qu "UM VIENT.ut

SAUVONS

SUDAN LO 'BRIEN À LA PRÉ - Esr cE Qu'on
ENCE DUN DANGER. .. 4 VEUT SE AIT PON LE BA

PARAIT DANS LA |RETOURNER. . TROP TARO...H SE: LANCE PAR DES-
mur CAOULE SUR (Æ PONT. + SUS BORD +

CEST LE UBUTENANT HORBIS UL APER
xe SERGENT ETENOU SUR 1E
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 E MISTERIBUN OFFICIER SE MET AUSSI

WO7 EN DEVOIR DE FOUILLER LES PO-
HES DE L'AGENT =

SECRET.

CEST MEN CE <7
Sue JE vOUtAIS (A 3 ’
RSONNE NESAB. ~~ |

RA QUE CESTMOP
- QUr EN SUIS EN

POSSESSION
€   
  

 



[32] LE PETIT JOURNAL, 24 AOÛT 1952

 

 
S'ESVVANCVS

par AL.FAGALY €. HARRY SHORTEN
  GA |

e
n
a

 
 

 

REGARDEZ-LES ‘AUTOUR DE LA FONTAINE *,
COMME DES BUSES AUTOUR D'UN TROU
D'EAU! TOUS DES SPE.
CIALISTES DE
L'ART DE
PARESSER |,

  

    

HS PARTENT MANGER. C'EST }
MA CHANCE DE LEUR EN…ET LA DERNIÈRE FOIS QUE J'AI VU CHARLOT,

- IL DEVALAIT LA GRANDE RUE,
= LA VACHE cou-

RANT APRÈS LUI!
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JOUER UNE BONNE!

  

  
    
  
  
  

 

 

 

 
 

 
 

     
    
 

 

   

           

 

   

- 5 ; 7 ENV] [AZSI VOUS VOULEZ! ON A
{vous avez DEMAN (| O.+. vous auez PAREONI CEST BIEN RI DÉDISON! MAIS MON )

LES ÉLECTRICIENS UNIS ? PI CTR! J'AI CRU ÇA! MES EM- EY ; a » #r
ICI M, GINI ENVOYEZ = oi UN ELEC. ELECTRIFIER LA QUE VOUS, PLOYÉS Ÿ Pas. IDÉE REVOLUTIONN7RA 4
MOI UN HOMME TOUT gj] TRICEN? PARLIEZ SENT LEUR LE TRAVAIL DE BUREAU!)

~ DE SUITE ? 7 D'É ECTRI. TEMPS. JE “. LW
eee 2 FIER LA VEUX LEUR Le N

Cre FONTAINE! DONNER UNE   
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IL FAIT BIEN CHAUD AUJOURD'HU:} PERSONNE - (_ PREME EN QUAND MEME! JE NE VEUX P25 ) ,
v

1
DEPUIS UNE HEUTE RA
PERSONNE NE S'EST
APPROCHÉ DE LA FONTAI-
NE. CEST ÉNERVANT!

_ DE VOUS NE VEUT 3
: BOIRE ; 75 ye

CL veauz (NON!) “d+ oy Ss an ‘
om vr a NTI en - 1

‘3 VO: MOURIR DE CHALEUR!
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COUSIN ROMILARDI TU) (Ca A BEN MARCH
N'A PAS OUBLIÉ D OUVRIR COUSIN. TU FA'S

LE COURANT OUAND !L'{ HONFEUR À LA
- A TOUCHE LE, parie 7

“~~ ROBINET imA :

SAPAISTII NS EO ENT TOUS
Ef RIN NE SE PRCOUIT I

J AURAIS DU DEVINE?
QUE CET ÉLECTRICIEN
NY CONNAISSAIT

  

   
 

 
 

  
  


